
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



'v..

C V -/04
F~s

Voi. "I. QUÉBEC, 8 NOVEMBRE :186à.

''I

I

Je tenaille, je 'saille, e taille<et je retaille.

L, P. NORMAND, Proprietaire.

FEUI.LLETON I leur doit le poids avec lequel il tombe et

DU retentit dans la sensibilité de notre âme.
uA ussi .passez voîus, ainsi .que moi, j'en

i suis bien sûr, quelques unes des menuil-
leurs heures de la vie à rouvrir, avec
une sewation délitese durant s
ionuies soirées d'hiVer, les pages 'Pun

LAURA HIRMANN de ces merveilleux récits qui nous trans-
OU iporte ému de pitié on ravi d'extase oit

!,tremblant et etTaré <le peur, dans ses pé-
ripéties étranges, et gardez-vous bien (le
rouigir de ce plaisir si iînn;ccitfmenit goûté!

AVERT[ssEMENT. Souvenez vous de celui que notre fabq-
iste, ce philosophe naïf et p eût

Glher et bienveillanit lecteur, je vaisàPees# àe uecntrls
's înt sînd een vos acote un d SI si vlontiîers pris à sp faire conter les;t sinplemetit vousraconter une de aventures de Peau d'Ane. Celles queshitoires dit bou vieux imps , avec vous allez lirîe visent à un but tout ausdi

lesquelles, au foyer de la tamille, on a
maintes fois bercé notre enfance; une de Perrlt as.n e o e pa n me
ces hi.,toires qui> on, pa Iléltî'elCnen îŽt Pri minetrouvez pas mauvais

ces istire qu on, pa Péonnmen etqu'elles soient d'une teinte þurmr-
* l'é pouvante, captivé l'avide curiosit (l~e î le sun 'în ent îu ebiî
noevnete, aptivendrvie nosi emier nie. Plusieurs dles figfures qui vont être
notre jeunie ame, et endormi nos premiers'msssu o exn eaetpit
'chagoriî's; uni dle ces puetits dtrames, et) <un muses Sout$ vos yeux nec seraienit point

cmus tou le hérs etits dmes, eis n déplacées à côté de celles de Barbe.i
tmoi, dont les hros et les é rait Bleue et de logre du petit Pouée!. Si,

cla par moment, elles font passer.des frissons
re: <le la viî dchaque jour, ont bien lou e terreur sur le.sfibres les moins déli.
vent alors gh.se jusque dans. les agita- cates le votre cœur, accusez en, non.
tions de notre sommeil lî.rs effroyables mesntertion, non mon amour cie la
apparitionîs. Si du reste,.arvenu a I age fiction, mais la vérité, cet te muse austè-
d'homme, il vous est quelquedis arrivé re et impérieuse, qui n'impose le devoir
d'appliquer vois méditations à la recher- de rien altérer de la nature et des'déntils
che des causes îes entraîneents les pls les événements dont je vais être le seru
naturels à l'esprit humain, vous tiî''gnorezp
pas que, jeune ou vieux, sereuxiou fr. ;îVouis sr ue mrion récit, quoique tra-
vole, cet esprit singulier dvore avec une ves asue s uti peu éc o une a-
sorte dle passion délirante l'appât toujours partent tutontier n la r i des ae
renfermé pour ses appétits insatiables d ce one

,dans les mystères et les surprises de toute
espèce. Depuis HoIîmère jusqu'à l'Arnos- LA XAISON DU BUCHERON.
te et au Tassd,! depuis Ossin ug' ;.jLiqii"à
Goëthe, depuis Shakespeare " jusqu'à Au mois de- décembre dle l'année
Walter Scott, dePuis les l1sile et une 1749, u voyageur, faisant route tout
tuits jusqu'aux rêveries fantaistiques seul et à pied dans le Ilartwald (forêt
d'Hoffman, et au roman,:que vous com- du Hartz,) en traversait, vers la fin du
posez. peut.être-en -ce moment cher jour, une les parties les plus désertes,
lecteur, 1extraordinaire et Pimprévu située au sud dle la principauté de Grîî-
ont constonmnent eu, dans le donaine de benhagen: c'était un jeune -homme de
Pimagination des peuples, le rôle que vingt cinq ans environ, dont le costume
joue la loi de lattraction' dans l'ordre et la physionomie n'eussent point manqué
physique de la nature : chaque.miot (e la d'attiter l'attention le ceux qui se fussent

ïngue écrite ou parlée deP 'nanhé rencontrés sur ses pas. Vêtu d'un jts

M l M

taucorp étroit et court, sous lequel se
dessinait une taille souple et vigoureuse,
chaussé de forts souliers capables de ré-
sister aux fatigues d'une longne tart'he,
et que surmontaeient des guêtres de cuir
dont ses jambes. étaient couvertes jus-
qu'aux genoux ; enfin, coiffé d'une éspè-
ce île toque' en fou«rure de martre, il
complétait Paspect assez pittoresque de
sa personne, par un fusil de chasse à
deux coups, qu'il portait négligemment
sur son épaule. Un fusil double était à
cette époque une arme des luxe, et pou-
vait bien indiquer que notre inconmnu ap-
parteuat à quelque classe privilégiée de
la société allenande: il eût sufli, du
reste, pour donner à cette opinion un
fiîndeinent plus solide, de jeter un. sim-
Ille coup d'eœ I sur l'aisance et la distinc-
tion de sa tournure ainsi que sur la noble
expression de ses' traits. Mais cequ'ily
avait en lui de plus remarquable, c'était
la tristesse ou plutôt la rèverie profond.e.
à laquelle il semblait livré. De temps
en temps il in terro.npait sa marche en
poussant un soupir, prormenait autnur .de
lui-ses regards et passait la main sur son
front pensif, comine s'il se fût appliqué
à chercher dans ses souvenirs la recon-
naissance des lieux qu'il parcourait:
puis laisant retomber sa tête sur sa poi-
trie, il s'enfoneait de nouveau à travers
les chemins solitaires et sombres qui
s'oftiraient à sa vue.

On sait que la forêt Hercynienne où
lu Hartz, connue du temps de Jules
César stus le nom le forêt de Bacenis,
mesurait alors sa longueeur sur neuf
jours dle marche, et sa largeur: sur sIx
jours ; il s'en fallait de beaucoup qu'eIle
eût, il y a un siècle, des limites aussi
reculées; mais elle, ne présentait pas
moins un spectacle à la fois triste:et
majestneux par.la hauteur de ses mon-
tagnes, par la profonideur de ses vallées
obscures, et surtout par la lumière tou-
jours voilée qui y pénétrait à peine
entre les rangs serrés de gigantesques
sapins, tic hêtres st de chênes énormes.
La nuit surprit le jeune honme sous
cette imrmense voûto de rameaux
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Comme il atteignait le pied d'une rpn
tagne qu'il s'apprêtait à.graMi iile
venait pressant pour lui.de tro )er un
gîte. Un vent imptieux du nord lui
fouettait depmis un instant le visagepen
lui apportant avec des sifflements aïgus
les premiers flocon d'une neige épaisse
dont le ciel ét<it plein. Il comprit que
c'était là le présage <Pun ouragan ter
rible qui pouvait-durer juequ'au jour:Jll
craignait d'avoir peut-êt.ie à s'avancer
longtemps encore au hasard avant <e
rencontrer une habitation, lorsque la
chaumière -d'urr-bucheron lui apparut-i

di.x pas de lui sur le bard de la route.

( A.' continuer )> .

QUEB 8 OYENER 865.

Ce que pensent les Rédacteurs du
"Cyclope " de la politique

du jour.

- courrier par courrier.une riposte fuudroy-. Pardonnez lui car..
aiite. Le Pays essiiye 'dengger le feu
su lout la ligpe a proþ's de éternele Nou s avo "s Monneur de vous présen-
:udtion de làpeine d a MnHr te r M. Adolph'uara Md.
, eias p . Fgureles grnnaçante etautlée, yeuxvetntaseþluiers rgmens es nsincertains, frt d1jriifé'j-barbe sans cou-

sur les autres, M. Cauchon hurle un leur précise, rides précoces-mal taillé -
peu.et tout est dit. dans sa personne--air bénin-voilà l'hom-

pendincte temps M. Cartier voyage Ie.
et fit des pieds de nez à ses confrèr es. Entrez dans la galerie que nous vous
-M -MVcDonald îprooneýdes-Speechs et -ou crsleeteurs et-nous allons *vous
Narcisse Fortunat trône paisiblement au tracer une courte, mais instruisauite es-
haut bridt de , crèche. miqsistériele, g5se.

Quant à nous, tout en respectani leurs * *
opinions etleurs principersi -on peui-ap-- .uiolpkea.euune»jeunesi soragouse...

peler des opiiiîonw et des principes, leur Sais doute c'est à cette jeunesseacciden-
, verbiage tri-hebdomadtaire,nous nons per- tée qu'il faut reioniter pour retrouver les
mettrons de r-ire n peu de toi, même causes obscures du ses rhumatismes.

Idkux autres. En politiq ue toitis n 'au- Adoliph est maintenant un vieux garçpn
rus pas d'opinion, ce î n i r;unt a peu sur le retour qui a six fois essayé de se

mearier, mais gutÎ à été éconduit à toutes -
près la méme chose qe dniavoir. les pbis.

Nos tn sommues pas houms a nons Adolphe dans toutes les f-unilles où il
!jeter dans le gouffre cnmme Curtiu:, et a pé-étré n'a pu briller, à cause s-an douté
nous croyons que peu du gens le feraient de cette répaition louche et douteusc que
de ce teips-ci. N ot ne sommes ses écarts de jeunesse lui ont donnée.
eniosiasmné dPaticiut hommne ni «cun Adolpha 3est jeté tâte baissée 'da:n le-.
principe, pensant qune la meilIleu re affaires et est devenu.éditeur de journal.
chose ji fairec est dle. rire. La con-

Un prospectus est toujoturs meteur, 1 -. * *
et -le- rédacteur qui, dans in éditorial pé fédératiou, laR p. by. pop. h Fe-
niblerrient élaboré parle le patriotisme, dération des Provinc-es, ont été trop vvette sur les produits de sa feuie ;mblmen élbor pale e ptritise l rete.l duueà a flamille le soin) de le
d'amour du piiys, de prin-ipes, <le nia disctttée, trop fiair.sséc. par les Riche-
ximes et de sentences politiques, n'est ihe du du jour-ces qlistion 'nt de vieil L Ler at*a toujours été son fort,
a tout prendre qu'un Arlequin qui se Ils guendlles quil <l-i jueri' On -¡nr au son élémat, et so u p-tre, indignot
pare <le paillettes et de faussespièces, tic, vu-o Pus ne pensos qjuouie d'une insse aussi inintelligente, lui .
et qui se mùque imputinémnent--di public. "se-C'e que M. Cartier est tn hoo do n*é sount de rudes semonces.
Le falufeuil éditorial est un meuble que our qui a drit <le se rire de, M. Aolphe ménage la sévérité paternelle
les prdp-iétaires de journaux- vendent à 131 rown, dlu Parlemecnt; de 'il presse et du et voit d:lns son père un biâton de veillesse.
l'enihère. iVos-.sommes à une époquie P aY. Il dit à qui veut l'eutendire que ça vaut
de déepirable stérilit è; le -principes, les I-- une place au Gouverneenct.
journalistes n'ent ont pas ; le patriotisme TABLETTES. * *
encore moirs-et didées, .pas du tout.
Les Catons'sont rares par le temps qui Nos tiroirs regorgent d, paperasses, de Adolphe a des passions.
couï-t et la.veïtu est une chose -itconnui manuscrits dus àt le plum pleine de ver- Dans les temps de- recette, il organise
aux Aristarques de la presse Leur ve du nos collaboateurs. Nous voyous de; parties files et amène au bureau: d.
phraséologie est belle, ronflante, iis entre aures " Les Bâtards. dc l'Enfer " réduotron-bodoir impr'ovisé-.deux ou.,

malleu reuisemetu c'est un nmn uteau dmi- 1 article politique que le 6clope s'est trois de Ces *.* * . -- Laïs du demi-

prunt qui cdache bien'un uervam i a ss petites i onde, et se livre à ses- passions don jua.
pu i cah in al er entrées dans Js salons Pflics. Pour au- unsques.
se d'iiées. Quand il fait beau,1is vient Ijourd'hui les collaberateurs du " «yelop Alors H. Côté baille largement, la.
(les temji te partout, et -quand il fit secoteiltent de taucer les trois penrsa- gute ordc de 3. de (r) Varro sépanou.t
mauvaistout leur sourit ; il font cls ir- ,es de· lit ie 1/iustrée ; figures éter- et Adolphe fhit une griace gr'acieuse.
lîcles <le trois colonnes pour ue élection nelleieût bouffonnes et burlesques.
gagdée où peidue. Celui.ci voit l'hori- Nous prions nos lecteurs de ie pas
zou·en ir-il a des idées sombres. Iti- trop s'ennuyer en présence de ces trois Adiphe est malpropre.
gubies,-lattre est radieux ; 'uin jette types de ridicules écri vailleure. Il menace de devenir le -Okîodrae Dû-,
une lariie ànièr' sur h cifédération Eu passant nous nous permettous delos ou ce qui est-la inme chose-le Gros-

qui s'en ,a, l'anfre pompe lés annonces faire reniaiter-simple orgeuil de prosa- perrin de la cité de Québec. Cette im
du guvêne init* et sémplit le gunsset. teur-que le " Cyope" sera un jiourna propreté dvAt quelquefois si révoltante.

dLe tUition h'oublej<îrxuris liUtrairo cilinéie temnpài que satirique, chez lui que lui dounié,le conadl;,

d ettu~~u îâýl\ dé(eslceusî wu disanit littéraire nous lie votl..-ns ,pas biue liedus~brs pour fatire b-onr c;s's-léeiis1
r bn <.edire que notre prose sera irreproclible, neur à la société

ram e r m brane dses d x mle mais nous. voulous insinuer qu'e e sera Ses liabi ts exbli des,. odeurs éu -
abonnes, le ; Canadin Odresesresupé teieur à celle de la &iec ila c, ques, ce quî.indiguc-M. De Yarro
Joeruna grognie etcPOrdeetd l orvértable pot-pourri d'expressions 'vulgai C'est au poit que laitre jour un inir-

rrddae cteasser res et d'images algrqüuines. Notre but guiller dis.it 3 l'un de ses confrères en-
imnapperçus. 'Pô disiler ed Bplen qui c'est e'cplaite ' léeurs ;dt'lanlmuser mont'ínt ôt I *

pese sur e îix le PTás garle dci tnips e et ou pas de t ainer dau l':ý oût le* Voilà uY.0óuuo"quiie fiiu qmsá
tempsd' annesibn, 1è,Touria( -lui envoie réputatione~ d-ctynrseabe . hoene ô1dîiidP
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Ce qui prouve que les margulers out langue-nese reconnaît plus elle-mnme sous vé .leur rival, leur maître. Jelinonde l'esprit quelquefois. les coups repetés de ce barbare. nous devant un chef-d'uvr noueau
S*de C?) Varro à beauco9  dpopinions joyau de la littérature canadienne. Tyf

Adolphe à de, a dignité sur la morale, sur la rehg et u re et Mélibée doivent rester muets.devar
Mais hélas ! tout homme doit subir les vertu, mais comme. le Cyel>j>e n'est pas " Les adieux à t'été " sorti ýde la plum-

petites misères de la vie humaine. un journal qui cen.sure les idées et les op féconde de M. J. B. Côté, notre cou-
Quand Adolphe passe dans une rue les nions de qui que ce soit, il se taira là-des- temporain.

gamins se le montrent du doigt et l'on va sus. on
'dire que la marmaille lui a jeté D'ailleur le journal est partisau du li- L

des pierres un jour. bre arbitre. La di sparition les mouches de noa
Mais ces bruits sont faux, il faut le Personne n'a jamais pris M. de (?) Imaisons est <l'un sinistre augure. Diez

croire-la dignitépersonnelle d'A dolphe est Vanro au sérieux, ses principes changent que dest ennuyant lhiver ! que Jaime
à l'abri de ces calomnies. du jour au lendemain, selon le cours des l'été, qlue j'ain.e cette saison ou les gir-

Quand à nous, nous lui souhaitons tout événements. M. de4(?) Varro n'a fait que nouilhs commencent à dire -leur dhalâ
le bonheur possible dans la noble 'carrière deux choses dans sa vie; braillier à tout , monotone, que àaime à la .campagm
qu'il s'est faite. proPs et fore des dettes. entendre e chant matinal cdu coq, oher.Tu Dua D'nilleurs nous Festimnits du fond du chant sa nourrifure sur lin 'fumier à lueeur, et nous lui souhaitons d'être à labri oorte des gringes."

ede toute chose, imne de ses créanciers - Supedon
Deux ersqtnags cm se dhntadm ration p-Mur bienl smisir ce qu'ilya

vaiitam Vanitatum.............. le royaume dus ciux est ........... d m poésie dains " le croassemei
- Voythomme taillé e angles .t desrenloiilles dais les marais et darw-Voyez-vous cet homm titll ci ils 11. côté cet lin bon sclpteur, le Chlant <lu co<j sur lin fumier à la porte.llrupts, gros. court, trapu, d'une fgure i pais hélas, c'est loin d'être un ariiste ; dlu r d s na
bouffonne, qui marche avec toute la digm- lispiran lui masque. . , .iGranges
té d'un M,îgache ou avec ýtout le chie Oui. Ucd est une caboehe.énurme, épou-.k lecteurs, prenez un dacon de Ba-
d'un Malhbarien. vantable il,ne tête rare. me de MWie Tleurs, de Patchoùli, a=

Il y a des nims lecteurs. qm ispirent Sesriî est rare h M. Cô, t il d'hile de PiimamClristi, et respiresle dégoût..................mms passons. a beau a eter sa pmtre cerrelle.il n'en peut largeme.
Cethormne, eest N. di (?) Varro. rien sortitr. Cotiinuons
L'origime de M. de (?) Varro est obs- n lûtotre M. té est une S&ie vivante; " Adieu Picnics ae ac de Beauport

ur pil di qu'il est Frantçais et qu'il nt'à l'entendre on grince des dents. lacs aux citfés piltoresques et ombrageaS r un i Fcm mei noutu s impcorte peCuependant nous ne savons pius dans de vastes labyrflthes de feui/lages fà
de ce que ce 3/onisr a fait o t a pu faire, eun our N. Côté la méthitation peut se dérober à tous tee
pesnsqur se prmière je uess.ý eft (le ]?esprit. regar'ds ainsi qu'n oiseau dans son dp .e (iir arr a desSon crine étonné d' u ·tel prodige, fri- rien ie maniaje à ce lac magnifique (a

ms. .tesque( , ero pard.es préte nor- D s- ß leste comme lin écirouil tu sautes daisme. n gatsqss. et partai ces prêtetil- 1Dc 1epuis, 31. Côées.ctêJck8/eux ueeiacto i hnatuecî~
tions, il en) est phusieurs qu'il mporte aux comme avant, pauvre -eu esprit, et riche sonei erbarcuition eni chantati une cha -
lecteurs de ennmutre. on bétise. cependant nous estimons eu ison smt de Dupom M de Béranger, à

M. de (? Varro, est un amour u LO lui d'être inoffensif etla,eandeur de l'âme te trasportes vers l'un de ces côteau7velace expéienmntó. et pour cela nous voilons bien lui donner lcouronés darbres aux feuillages toufifn
Mms, qu'il nous permette d.e le dire. un conseil. à l'ombre desquels tu dévores un ma--nous avonus peine à croire que Cupidon, et- M. Côté, de respectable et honnête citoy- ceau de.jaibon cri buvant nue rasade ô,eharmDantjonlflin. puisse avoir des relatimus en que vous étiez avant. ^vous êtes devenu! bièrepuis mollement étendu.·sur leintimes avec ce personnage vulgaire, et un être sans enusidlérMio et sans valeur zon etén'entendant ilus ue le .-bien plus encore que ce <lieu aux fesses et cela pas vore muîte. 1endu à un âge nu s e le mre 'uet

potelées nemîbrasse de ses lèvres roses la o ' au votrue de.veî un np s aeit, d.gives, turers le uilles gmge tai
trogne rebarbative de M. de (?) Varro. ce 'Us , Vous avez cunne.pu sne, gsidtror delep

Notre nai prétend à l'esprIt. usmlosavzcumnenent-!N in I)étiid-1Pp prie rédicule qui peut péricliter à ka.pre-Unjour pris d'amour pour la phrtuo- mrc rise ienu. Dons unn el e Reposcz-vous un instant, la phrase eti iere crise ventue Dans ttnu filleU deloge H va trouver unus attaquez l'honneur dos citoy- longue, mais elle est belle et bien ortho-loici u élbr ocer cchoux, vou attaque pliée. (oscio
cette cité. uni et vous n'vez pas même de respe gp

Le dateur p 'omeip ses doigts de pour l'honnenr des fanilles.M. Côté, " Côté chante 1îlisý les bergers at
nuqie aut at de Fonput et du haut de cryez nous,votre idée est maaise et si les bois."'occiput à l'os frontal de notre ami, fut vous avciz l'esprit de bien envger votre L'anteur continue sur ce ton la .len-obligé de déclarer qu'il n'avit touché au- position, vous vous retircriez vite de ce glîeur de deux colonnies, et après avcune bosse d'espnt, qu'il i'avait remarqué ièpi r versé quelques larmes amères sur
aucun sirgne d'initelligeited pir. veisen il ques trms atine r

'e qui evpt 1i la haine de . <le ( ela v la peine dest-ce q Va, il arle ds scating Rik,VaIOi contre . ire ' pas ? ;decrit les plaisirs des patineurs, er
I.. de (?) Varro, dit M. Brenlnan.le evolutîins sur .le glaciarum. Il

une tête ordinaire, et l'esprit est un hâte Adieu à ceété-Bucoligne. spiituelle iSateie
inconnu sous ce crâne inoffensif. d . <'" C'est singulier que. personne .n7&i

Une chose qui est deemarquée di toits-les Mânes de Virgie, e Thiéocrite, et de eulidée de construire un Riiik dans k
amis de notre ami, c'est le peu derespect Racan, vois avez dti frémir de joie et courant de Pété, pourtattt celui-là eàr
qe d L' de (?) Van'o pote l glangue fra. d'orgeui Maitenant 'écho des bois été cert ain de faire un beau bénéfice.
çaise. Pour un professeur, alons donc. peut redire au loin Ie ditux nom d'Ama- O esprit, où vas-ti te nicher.?

Et cepesîdat il la fouette, il la flagellc, rillis. Théocrite dans ses idylles et Ra- Dans la tète de M. Côté se croiselil la toitire tellement que cetUe pauvre , van dfans ses poésis pastorales ont trU- les mta lYs inS fantustique et le .s
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pressions lès plus bizarres. Don Qui- Nous donnerons a prochain No. des M. A....agronome distingué des
chotte'nouveau, il gape â fr me étIierd i sur sju ercM NVaro 'envionA.de Qaé6o na do de flugier
daîiilep is d s rêe s t des fantasma- fit au sém inaire de Q lîébe d- - ce m on- produits excellents. Il' y idtrd , lssuieséou queîîý Më, révie Il) monr- pro yèQéb~ 'la.'d o ùitetb-
gories. Ipcompare les jeunes files dës sieur lie ral e-e pas le tii;i nious donne- Ire autrer, choses, une racede porcs noirs

fleiMs ë7ihantées, et les mouvements rus aussi liI r oos qui ont)contribué et blatcs, de petite taile. qui se nuri-
d'uñ'nymjphe timide* li parisseïtpar- taire honteuseient chasser de. PU- sent drien, sengraissent sanl :soins t
fuiés d'lne ad7»i-a&e rruae. tand niversié. isoni, d'une cha rifu délica'."A usi
donc,vieux Trissotin que vous êtes, cette ;El mnême temps nous dirons le nom jouissent-ils d'une génde réputation iur
mauvaise manie de faire du inuuvais d è ce lui qui a présidé à la mise en page les murichés le celle ville, et à chaqui
stie: va-t-elle finir chez vous ? Voùs du dernier No. de la Scie Illustrée. A instant M. A ... reçoit., des lettres où
,deifriéž comprendre que le ridicule est bon entêndié. r, salut on lui en demande. Dernirmenmeit- un
un lourd fardeau. brave fermier des eniirons lui écrivait

1 . ýa. . fvec force politesse
Nos colonnes sont ouverites à ceux

Là Cnadien le li seniaitne dernière squi sayent érire. Nou -ne refuserons
ieaicun c-ril pouar vu qu a'il soit irrepro. J ai eté a la dernière foire du mar-

apphrenaile sons e due rapport du sty le et ché St. Pu<l, j y ai trouvé des cochi usavait obtenu un diplome de secotide <le . i, . .ous i v. t e -v ,otreespèet;i t.rav beauco<ll a i bietiiséaiie llir0 .; i1iojý tcv teep c
classe à Bécole militaire de cette ville de ue
aprs v:iriub, devant Lord Russell n tous ceux qui voudraient s'exercer a bêtes, et j'y ai été bien étonné de-ne,

x ns b:- l'art de la critique de meurs ou autre, à pas vous y rercontrer.( )
.exa de p1us.iou brilans Nus e d r dfais notre Ur iai
Mons pas le Canadie P v-oir- reproduit er.bien ous encourage dame du noble faubourg faisaittâche.et donné publicite a ce mensonge que ses visites en voiture ; son valet <le piéd

était frais éclos te la province et firt
lui adresser sous forme de commwuqué ! AVIS A LA CORPORATION. ignorant des usages.

afi iléo(I-l-,qui'afin de satisfairce ben .d'éio"es qu Si la Corporation de Québec a une Avant de soitir, la duame lui recoin-
l . bl

e cartiletee et le ren insuIppotiaU e à
ceux que la fatalité mnet en rapport avec
lui. Il est reconnu par les élèvesl-de
l'Ecole Militaire qu'il doit son diplôme
à i .pitié tu'il a su inspirer à. Lord
Russell, puis qu'il a commis douuze fautes
graves dans son examen d'économie.

Ainsi M. .Lrivé cessez .le vous en-
censer-ne vous .chairnez pas de ce
pet contrete Mp-vousSle savez, il n*y
a point l bheuir parfait sur cette.
terre.

poh1)0 1- pour défendre les citoveis et les
protéger. elle doit voir à ce que l'insulte
ne. soit pas pdiguée impunément.
Unhe ose triste à constater. 'est la
brutale insolen-e, la eynique impudeur
avec laquelle les charratiers insuent les
personnes les plus respectables <le la ville.
Ces dignes messieurs se tiennent attron-
pés à toutes les horrses, et, lion contents
de Pinsulte, ils se battent souvent et
causent d scandale. Il est. temps <le
remédier a un tel état de chose et c'est
- u devoir de îa Corporaion, ce nous
semýble, de fire monter une meilleure

La Scie 1atsrée compte au nombre, .arde à la police.
de ses satellites M. Lécompte, rhéto-
ricien en herbe. Ce jeune Monsieur a
ten es plàdes a st. sauveur et jouie I GAZETTE POUR RIRE.
lesrôls tragiq'es.

Nous d isois comme les autres, que ses M George P. 'est rendu cou
gest's sont nobles, ses grimaces expres- pable d'un jeux le mot afr-eux à l'a-
sives et qu'il chausse le cot buirne assez dresse dle M. Adolphe -Guérard éditeur

biln pour un jeune séminariste qui n'a de la Scie Illustrée

pascrnèbre secoùé la poussière des bancs C'est un benet, ce Guerard, dhsat

le lécole-mais il y a loin le cela à soU --ar é rpond George P...
tetir, lie ce NIôlsiý r'esî'cte les règlei c'est le boutte dlu rdicule. (Booth).
de la Syntaxe. M. Lecompte a beaucoup a Q'ulqu'u n disait l'autre jour
écrit etd écVit encore à la Scie. Entre Mi ites-iil donc pourquoi Adolphe
auiriis de as articles nouis avons; reinar- dé eune-t-il, dine-t-il, sou'pe-t-il toujours
que un péti cli'ef-d'œeuvre intitulée : à , table de sol père.
"dJouvelles d'un bvaird Ce chef- - C'st riépond Crispin, que le bel

d'dupvre n'est pas peu dire. Sa prose Adolphe s'est donné à sou père
est'' indéfinissable et son style est si Diable ! que peut-il lui avoir donné
profordc u'on n'y voit que du fuii.a S'il
coiitinùe, il méritera. d'être 'lassé --Une dame qu'un mauvais plaisaut
noinbre dès grands "chrie du diction ennuyit pria critique des eriolhnes',
nai" dè Monsieur Bihmud. Sans co lui répliqua :
piment' - ' ~Qii elles ne serviraient qu'âtenir

les sotsorlistance, leur usage serait jus

CFIT S k_

iiid (je prendre je paquet de cartes,
et d'en déposer une ou deux, suivant ses
ordr-- aux hôtels où elle s'arrêterait. -

Aprèsp ie stations
-- Vous eni donnerez deux ici, <lit la

visite use.
-- Ma<hune la comtese, balbutie

na,ïvemetil le valet consterné, il ne me
reste que l'as de trèfle.

Le malheureux avait distribîné un
jeu (le pùiuet !
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